L’histoire de Shirley Ardell Mason

alias Sybil Dorsett
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Shirley Ardell Mason, née le 25 janvier 1923 à Dodge Center, au Minnesota, est une patiente américaine en psychiatrie, et artiste publicitaire, connue comme étant atteinte de trouble de la personnalité multiple, actuellement trouble dissociatif de l'identité. Sa vie est citée en 1973 dans le roman intitulé Sybil, et dans deux films homonymes réalisés en 1976 et 2007. Ces œuvres fictives font usage du pseudonyme de Sybil Dorsett Isabel afin de protéger l'identité de Mason ; le remake de 2007, néanmoins, cite le nom de Mason dans sa conclusion. Le roman illustré par Flora Rheta Schreiber, intitulé Sybil, est une biographie de la vie de Mason. Le roman explique que Mason souffrait d'un trouble de la personnalité à la suite de graves abus sexuels infligés durant son enfance par sa mère que sa psychiatre, Cornelia Wilbur, soupçonnait d'être atteinte de schizophrénie.
Je m’appelle Sybil… Ou Vicky? Peut-être Peggy Lou? 
Parfois, il arrive que les ponts n’existent pas ou sont incomplets entre les différents aspects de la personnalité… L’histoire de Sybil en témoigne…
Un soir de l’année 1954, Sybil Dorsett se présente au bureau de la psychanalyste Cornélia Wilbur à New-York.  Âgée de 31 ans, Sybil est une  jeune fille timide et insécure, coupée de ses émotions et blottie dans son coin. Elle a souvent des absences, pertes de mémoire et le temps lui échappe.  Soudain lors d’une autre séance, une autre personne apparaît : Peggy Lou Baldwin, plus jeune, presque une gamine, énergique et colérique, elle casse même une fenêtre. 

Puis, les fois suivantes, ce sera Mary Lucinda qui se présentera, potelée et abhorrant de longs cheveux bruns; puis ensuite Peggy Lou, une gamine aux cheveux courts et qui se met souvent en colère; puis Marcia Lynn, peintre et écrivaine; puis vint Vanessa Gail, grande et élancée, la chevelure rousse. Il y aura même deux figures masculines : Mike, cheveux foncés et bon en menuiserie et Sid, les yeux bleus et bricoleur.
Vicky une jeune fille blonde aux goûts raffinés; *l’une des plus intéressantes,  car elle connaît tous les autres personnages et sait tout de Sybil; c’est pour ainsi dire sa mémoire. Elle est apparue dans l’enfance de Sybil et de 3 ½ ans à 11 ans, elle a toujours été présente au fond de Sybil. Soudain lors d’une séance, elle apparaît et affirme avoir enfin pris possession du corps de Sybil. Désormais, elle va maintenant pourvoir vivre sa vie : aller voir des expositions, fréquenter des gens, etc. C’est l’idéal de Sybil, ce que cette dernière aimerait devenir.

Ce qui a amené la fracture? Suite à des traumatismes vécus dans son enfance, la jeune femme souffrait d’une diffraction de la personnalité. Perte de sa grand-mère qu’elle aimait et dont elle se sentait aimé… Sa mère la traitait de sale gamine et de méchante fille. Après le service funèbre, le temps lui a encore échappé. Une autre Sybil a pris sa place pendant deux ans. Puis un jour elle est réapparut dans sa classe, étant en 5e année et ne comprenait rien à ce que la professeure enseignait. Elle pensait être encore en 3e année.

Finalement le docteur Wilbur découvrira 16 personnalités différentes. Après 11 ans de thérapie, la jeune femme parviendra à intégrer toutes les parties d’elle-même et à devenir tout simplement Sybil Dorsett. Son histoire nous montre que nos personnages peuvent nous aider à évoluer. Dans la mesure où nous en prenons conscience.
Le cas de Sybil peut nous apprendre beaucoup sur la façon dont fonctionne le psychisme humain. Bien sûr, à la différence de cette jeune femme, nous n’oublions pas qui nous sommes lorsque nous passons d’un schéma d’énergie à l’autre. Sans toujours nous rendre compte de leur complexité et de leur impact, nous demeurons relativement conscient d’être habité par des énergies différentes dans la journée. Il existe, pourrait-on dire, des passerelles entre les différentes identités que nous empruntons. En même temps, force est de constater que ces dernières possèdent leur propre autonomie et leur façon bien à elles de s’exprimer. Lorsqu’on se fâche, notre corps se contracte, nos émotions bouillonnent, nos gestes et paroles peuvent être empreints de rudesse. Par contre, suite à un appel romantique, nous voilà tout joyeux, notre corps se détend, nos paroles se font mielleuses, notre énergie rayonne de douceur… Sommes-nous la même personne?

